	


Parcours Prière avec frère Roger de Taizé
	


Silencieuse attente d'une présence

_____________________________________________ 

"Il y a parmi vous quelqu'un que vous ne connaissez pas"(saint Jean).

Où que tu sois sur la terre, toi qui voudrais percevoir le mystère qui est au cœur de ton cœur, pressens-tu en toi, même fugitive, la silencieuse attente d'une présence ?

Cette simple attente, ce simple désir de Dieu, est déjà le commencement de la foi.

Il est parmi nous, celui que nous ne connaissons pas. Plus accessible pour l'un, plus caché pour un autre... Avec étonnement chacun pourrait l'entendre dire : "Pourquoi craindre ? je suis là, moi le Christ Jésus. Le premier je t'ai aimé. En toi j'ai mis ma joie."

Tu n'ignores pas les fragilités de ta réponse. Face aux absolus de l'Évangile, il t'arrive d'être pris au dépourvu.

Déjà, un croyant de la première heure disait au Christ : "Je crois, viens au secours de mon incrédulité."

Sache-le pour toujours : ni les doutes, ni les impressions d'un silence de Dieu ne retirent de toi son Esprit Saint.

Ce que Dieu te demande, c'est de t'abandonner au Christ dans la confiance de la foi et d'accueillir son amour.

Frère Roger

Les Sources de Taizé
	


Surgit l'inespéré

_____________________________________

En chacun se trouve une part de solitude qu'aucune intimité humaine ne peut combler.

Pourtant tu n'es jamais seul. Laisse-toi sonder jusqu'au cœur de toi-même tu verras que, au creux de l'être, là où personne ne ressemble à personne, le Christ t'attend. Et surgit l'inespéré.

Le Christ n'est pas venu "pour abolir mais pour accomplir" . Quand tu écoutes, dans le silence de ton cœur, tu saisis que, loin d'humilier la créature humaine, il vient transfigurer même le plus inquiétant en toi.

La découverte de toi-même provoquerait-elle comme un malaise intérieur ? Mais qui te condamnerait quand pour toi Jésus prie ? Si tu en venais à t'accuser de tout ce qui t'habite, tes nuits et tes jours y suffiraient-ils ?

Quand surviennent ces épreuves intérieures ou des incompréhensions du dehors, ne l'oublie pas, dans la blessure où pénètre l'inquiétude naissent aussi des forces créatrices. Et s'ouvre un passage qui va du doute à la confiance, de l'aridité à une création.

	


Dieu n'est pas l'auteur du mal

_______________________________________

Certains s'interrogent : si Dieu existait, il ne permettrait pas les guerres, l'injustice, la maladie, l'oppression, ne serait-ce que d'un seul sur la terre ; si Dieu existait, il empêcherait l'être humain de faire le mal.

Voici bientôt trois millénaires, le prophète Élie va un jour au désert pour écouter Dieu. Un ouragan se déchaîne, ensuite un tremblement de terre, et un feu violent. Mais Élie comprend que Dieu n'est pas dans ces déchaînements de la nature. Puis tout entre dans le calme, Élie entend Dieu comme dans le murmure d'une brise légère . Et lui apparaît cette réalité saisissante : souvent la voix de Dieu se transmet dans un souffle de silence.

Pour l'une des premières fois dans l'histoire est écrite une intuition aussi

limpide: Dieu ne terrorise personne. Dieu n'est jamais l'auteur du mal, des séismes naturels, de la guerre, des malheurs terrestres.

Ni la souffrance, ni la détresse humaines ne sont voulues par Dieu.

Dieu ne s'impose pas. Il nous laisse libres d'aimer ou de ne pas aimer, de pardonner ou de rejeter le pardon. Mais Dieu n'assiste jamais passivement à la peine des êtres humains, il souffre avec l'innocent, victime de l'incompréhensible épreuve, il souffre avec chacun." Il y a une douleur de Dieu, une souffrance du Christ.

	


Éveiller à Dieu par sa propre vie

_______________________________________

Habités par l'Esprit Saint, de tous temps des chrétiens ont communiqué à d'autres la confiance de la foi.

Et toi, seras-tu de ceux qui ouvrent les voies de la confiance en Dieu ? Ou bien hésiterais-tu, lui disant : "Ne vois-tu pas que je suis plus démuni qu'un enfant ?"

Qui dira assez ce que certains enfants transmettent à travers des dons encore inconnus d'eux-mêmes ? Il en est qui éveillent à Dieu par la confiance qu'ils témoignent autour d'eux, par une parole inattendue.

Rappelle-toi cette pure réalité d'Évangile : tu éveilles au Christ avant tout par ta propre vie.

Tu transmets la vie du Ressuscité par un profond désintéressement personnel, oui, par l'oubli de toi- même.

Te feras-tu un cœur résolu pour être fidèle jusqu'au bout ?

	


Étonnement d'un amour

__________________________________

Te réaliser? Hésiterais-tu, par crainte de te tromper ?

N'appelle plus ta propre ténèbre pour couvrir ton refus. Heureux qui e enlevé sa main de devant ses yeux et prend le risque d'avancer, soutenu par la seule confiance de la foi. 

Te réaliser ? Deviens ce que tu es au coeur de ton coeur.

... Et réapparaissent un esprit d'enfance, l'étonnement d'un amour.

Pour toi jaillit une source d'allégresse. Non pas l'euphorie, non pas n'importe quelle joie, mais cette jubilation qui vient tout droit de la vie d'éternité.

	


Vivre le moment présent

____________________________________

Dans l'Évangile, Jésus t'assure que, par inquiétude, tu ne peux rien. À toi de sentir  tes propres limites,  tes fragilités.

Pourquoi t'attarder à ce qui fait mal, et toi-même, et dans les autres ?

Tu connais la parole du Christ : "Si notre coeur venait nous condamner, Dieu est plus grand que notre coeur."

Jésus le Christ ne t'invite pas au repliement sur toi, mais bien à une humble repentance du coeur. Et que signifie-t-elle ?

Elle est cet élan de confiance par lequel tu jettes en lui tes fautes. Et te voilà dégagé, et même libéré, pour vivre intensément le moment présent, jamais découragé parce toujours pardonné.

Peut-être te dis-tu : "Ce n'est pas possible" ?

Le Christ t'offre toujours à nouveau sa compassion. Et tu saisiras que, même éprouvée, ta vie est tissée par les fils de son pardon.

	


Si la joie s'effaçait ...

_____________________________________

Si l'esprit de fête s'estompait...

Si nous allions un beau matin nous réveiller dans des sociétés fonctionnelles, hautement technicisées, mais où se serait éteinte une vie intérieure.

Science et technique sont indispensables pour rendre la terre habitable. Mais si nous en venions à oublier la confiance de la foi, l'intelligence du coeur, vitales pour construire le futur de la famille humaine...

Où puiser la surabondance d'une vie intérieure, si l'esprit de joie s'effaçait de cette unique communion qu'est le Corps du Christ, son Église ?

Si nous allions perdre une confiance d'enfant dans l'Eucharistie et dans la Parole de Dieu...

Si la prière commune des chrétiens en venait à s'exprimer dans un langage transpirant l'ennui, elle décevrait une attente, et même elle ferait fuir. Elle devient accueillante quand elle laisse place à la beauté du chant, à la poésie, à l'adorable présence du Ressuscité...
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